
Burundi : Focus sur ce petit pays des Grands Lacs avec Emmanuel Klimis

  RTBF,Â 11 juillet 2017  Deux ans de violences invisibles au BurundiÂ : que peut faire la communautÃ© internationale ? 
Une nouvelle attaque Ã  la grenade a eu lieu dimanche soir au Burundi dans un bar du nord du pays. Au moins 8
personnes ont Ã©tÃ© tuÃ©es et une soixantaine dâ€™autres blessÃ©es. Une enquÃªte est en cours pour identifier les coupables.Ce
type dâ€™actes criminels est trÃ¨s frÃ©quent depuis la crise politique de 2015 et la rÃ©Ã©lection controversÃ©e du prÃ©sident, Pierre
Nkurunziza, il y a presque deuxÂ ans maintenant, jour pour jour.[PhotoÂ : Emmanuel Klimis, spÃ©cialiste du Burundi,
chercheur Ã  lâ€™universitÃ© Saint-Louis de Bruxelles]  
  Focus sur ce petit pays de lâ€™Afrique des Grands LacsÂ avec Emmanuel Klimis, spÃ©cialiste du Burundi, chercheur Ã 
lâ€™universitÃ© Saint-Louis de Bruxelles.  Qui sont en gÃ©nÃ©ral les auteurs de ces attaques Ã  la grenadeâ€‰? Ceux qui soutiennent
le pouvoir ou ceux qui soutiennent lâ€™oppositionâ€‰?  Câ€™est trÃ¨s difficile Ã  dire, on nâ€™a pas beaucoup dâ€™informations. Cette
attaque Ã  la grenade nâ€™est pas la premiÃ¨re. Le Burundi connaÃ®t un regain de violence sporadiqueÂ depuis quasiment
deuxÂ ans et en rÃ©alitÃ© depuis bien davantage. Le Burundi est un pays qui nâ€™aÂ pas dÃ©sarmÃ© depuis le conflit qui lâ€™a
embrasÃ© jusquâ€™aux accords de paix de 2000.  Il y a Ã©normÃ©ment dâ€™armes lÃ©gÃ¨res qui continuent Ã  circuler, surtout les
grenades. Câ€™est lâ€™arme du pauvre, facile Ã  obtenir. On ne sait pas trÃ¨s bien dâ€™oÃ¹ ces attentats viennent. Il y a plusieurs
hypothÃ¨ses. Aucune ne peut Ãªtre ni confirmÃ©e ni infirmÃ©e pour lâ€™instant.  Il y a Ã©normÃ©ment de mÃ©contents du rÃ©gime,
toutes ethnies confondues : des mÃ©contents politiques, des anciens militaires, des groupes politiques qui ont Ã©tÃ©
marginalisÃ©s, etc. Il y a Ã©normÃ©ment dâ€™opposition au sein mÃªme des diffÃ©rents partisans, des factions diffÃ©rentes autour
du gouvernement. Donc il y a des rÃ¨glements de compte. On sait quâ€™il y a des gens parmi les fameuses milices
Imbonerakure, qui se livrent Ã  des rÃ¨glements de compte en interne, au sein de lâ€™armÃ©e, au sein des forces de sÃ©curitÃ©
ou de la police, au sein de lâ€™appareil Ã©tatique et politique.Â Câ€™est trÃ¨s difficile d'y voir clair. Des manipulations sont
possibles. Certains membres de la sociÃ©tÃ© civile disent que câ€™est une faÃ§on dâ€™instrumentaliser.  Selon les chiffres de
lâ€™ONU et des ONG, en deuxÂ ans, les violences ont dÃ©jÃ  fait de 500 Ã  2000 morts, des centaines de cas de disparitions
forcÃ©es et de tortures, et ces violences ont poussÃ© Ã  lâ€™exil plus de 400â€‰000 Burundais. En deuxÂ ans, le climat a trÃ¨s peu
Ã©voluÃ© dans le paysâ€‰?  Il Ã©volue dans le mauvais sens. Câ€™est un des arguments principaux des autoritÃ©s aujourdâ€™hui : dire
que la situation est meilleure aujourdâ€™hui quâ€™il y a deuxÂ ans. De fait, quand on regarde les combats quâ€™il y avait dans la rue
autour de la tentative de putsch en mai 2015, câ€™est sÃ»r quâ€™on a une diminution du niveau de violence visible. Il nâ€™y a plus
de tirs dans la rue, il nâ€™y a plus de factions armÃ©es qui sâ€™affrontent dans les rues de la capitale.  Ce sont des violences
invisibles aujourdâ€™hui principalementâ€‰?  Ã‰normÃ©ment, des disparitions, des gens dont on retrouve les corps plusieurs jours
ou plusieurs mois parfois aprÃ¨s leur disparition en pleine nature, des arrestations dont on ne sait pas trÃ¨s bien par qui
elles sont menÃ©es et oÃ¹ les gens sont dÃ©tenus. Donc on parle dâ€™un niveau de violence qui percole tout doucement et qui
est relativement discret, en fait, et qui permet de dire quâ€™il y a une amÃ©lioration au niveau gÃ©nÃ©ral, visible, mais quâ€™il nâ€™y a
pas de perspectives sur lesquelles on peut se rÃ©jouir ni dâ€™amÃ©lioration dâ€™une paix durable qui arriverait Ã  court terme.  La
FÃ©dÃ©ration internationale des ligues des droits de lâ€™Homme a publiÃ© il y a quelques jours un rapport qui a pour titre â€‰"Le
Burundi au bord du gouffre, retour sur deuxÂ annÃ©es de terreur". Un rapport qui indique quâ€™une dictature est en
construction au Burundi. Câ€™est ce que vous observez vous aussiâ€‰?  La question, Ã©videmment, est toujours la mÃªme :
quâ€™est-ce quâ€™on met derriÃ¨re le mot dictatureâ€‰? Il nâ€™y a pas une dÃ©finition unique de la dictature, mais ce qui est certain,
câ€™est quâ€™il y a un durcissement du rÃ©gime. On a un chef dâ€™Ã‰tat qui sâ€™accroche au pouvoir, on lâ€™a vu puisquâ€™il y a eu beaucoup
de contestations sur le fait quâ€™il se prÃ©sente pour un troisiÃ¨me mandat, il lâ€™a finalement fait. Il y a maintenant des
discussions pour quâ€™il y en ait un quatriÃ¨me et quâ€™il y ait une modification de la Constitution qui lâ€™autorise. Le Burundi est
loin dâ€™Ãªtre le seul pays oÃ¹ on a un responsable politique qui refuse de quitter le pouvoir, donc Ã§a, ce nâ€™est pas quelque
chose qui est spÃ©cialement Ã©tonnant ni surprenant. Ce qui est peut-Ãªtre plus original au Burundi et contre lequel il est
plus difficile de rÃ©agir, câ€™est la prise en compte vraiment efficace de la part des diffÃ©rentes autoritÃ©s au Burundi de la
rhÃ©torique de la communautÃ© internationale. Il y a une vÃ©ritable comprÃ©hension des cadres internationaux et le respect
formel qui est adoptÃ© par le gouvernement en place et Ã§a rend les discussions difficiles.  Donc, concrÃ¨tement, la
communautÃ© internationale se fait manipuler par le gouvernement burundaisâ€‰?  Non, la communautÃ© internationale
accepte Ã§a. Il y a peut-Ãªtre deuxÂ ans, on aurait pu, et de nombreuses personnes ont poussÃ© Ã  Ã§a, avoir une rÃ©action un
petit peu plus ou franchement plus musclÃ©e de la communautÃ© internationale, une intervention plus effective pour Ã©viter
le dÃ©rapage dans lequel on a plongÃ©. Aujourdâ€™hui, câ€™est beaucoup plus difficile, donc il y a une situation de normalisation,
les diffÃ©rentes capitales internationales ne sont plus dans un discours de menace, ne sont plus dans un rapport de force,
ou de moins en moins, aussi parce que les leviers quâ€™on pouvait avoir il y a deuxÂ ans, on ne les a plus.  Ce qui est
important maintenant pour les capitales europÃ©ennes et occidentales en gÃ©nÃ©ral, câ€™est de maintenir un dialogue. Pour
maintenir un dialogue, il faut Ã©videmment un discours qui nâ€™est pas un discours qui condamne chaque acte du
gouvernement. Il y a une situation de normalisation, on accepte un niveau de violence visible moins important et il y a
Ã©normÃ©ment de choses qui se jouent en coulisse pour lâ€™instant au niveau diplomatique, mais les rÃ©sultats ne sont pas
spÃ©cialement probants, que ce soit au niveau des Nations unies, que ce soit au niveau de la mÃ©diation rÃ©gionale par la
communautÃ© est-africaine ou que ce soit au niveau des diffÃ©rentes capitales europÃ©ennes, qui ont Ã©videmment des gens
sur place. Ce nâ€™est pas du tout Ã©vident aujourdâ€™hui dâ€™avoir une communautÃ© internationale qui tient un discours
moralisateur, Ã  la fois parce quâ€™elle a perdu lâ€™occasion de le faire et aussi parce quâ€™il y a une volontÃ© de ne pas brusquer un
rÃ©gime qui connaÃ®t les codes en fait et qui respecte les standards minimums de visibilitÃ© internationale.  Quel est le
premier acte que devrait aujourdâ€™hui poser justement et prÃ©cisÃ©ment la communautÃ© internationaleâ€‰?  Câ€™est trÃ¨s difficile Ã 
dire. Jâ€™ai lu il y a une semaine que la Cour pÃ©nale internationale Ã©tait le seul espoir pour le Burundi. Je nâ€™y crois
absolument pas du tout, pour le meilleur et pour le pire. La Cour pÃ©nale internationale, câ€™est quelque chose qui fonctionne
sur le temps long. La poursuite des crimes internationaux, câ€™est quelque chose dâ€™essentiel dans le respect dâ€™une
dÃ©mocratie, mais ce nâ€™est pas quelque chose qui sert Ã  rÃ©soudre un problÃ¨me Ã  court terme.  Si des crimes

Burundi - ARIB.INFO Website

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 19 April, 2024, 00:30



internationaux ont Ã©tÃ© commis, il faudra un temps Ã©norme pour les documenter, il faudra un temps Ã©norme pour
finalement les poursuivre et Ã©ventuellement les condamner. Ã‡a se compte en annÃ©es, en dizaines dâ€™annÃ©es
Ã©ventuellement, ce nâ€™est pas pour rien que ces crimes sont imprescriptibles. Mais ce nâ€™est pas Ã§a qui va rÃ©soudre le
problÃ¨me aujourdâ€™hui du Burundi. Au contraire, câ€™est quelque chose qui a tendance Ã  braquer, et ce nâ€™est pas une surprise
bien sÃ»r, les diffÃ©rentes personnes qui font lâ€™objet des enquÃªtes.  OÃ¹ est la solution alorsâ€‰?  La solution devrait Ãªtre
burundaise. La solution devrait Ãªtre burundaise et il y a une responsabilitÃ© de la communautÃ© internationale Ã  rÃ©flÃ©chir au
Burundi et ailleurs dans le monde, Ã  cesser peut-Ãªtre de mettre la pression sur lâ€™organisation Ã©lectorale comme Ã©tant la
seule garantie dâ€™une dÃ©mocratie ou comme Ã©tant le seul marqueur dâ€™une dÃ©mocratie.  Le Burundi a jouÃ© de Ã§a, mais ce
nâ€™est pas la responsabilitÃ© burundaise, câ€™est une responsabilitÃ© internationale de dire "pour quâ€™il y ait une dÃ©mocratie, il faut
quâ€™il y ait des Ã©lections". Le reste, on ne se pose pas trop la question, il faut quâ€™il y ait une tournante de pouvoir, etc. Je
vous avoue que des situations oÃ¹ des gens sâ€™accrochent au pouvoir, il y en a aussi dans les rÃ©gimes dÃ©mocratiques, Ã 
travers des gouvernements de coalition qui se rÃ©pÃ¨tent. Lâ€™enjeu nâ€™est pas uniquement lÃ , il est aussi dans la possibilitÃ©
dâ€™avoir une presse libre, dâ€™avoir une opposition politique, dâ€™avoir des organisations de la sociÃ©tÃ© civile qui font leur travail
de contrepoids par rapport au pouvoir, et aujourdâ€™hui, aucune de ces conditions nâ€™estÂ rÃ©unie au Burundi.  La difficultÃ© est
dâ€™avoir une information sur les responsables de ces attaques. Câ€™est notamment liÃ© au fait que lâ€™information ne sort plus du
Burundi aujourdâ€™hui. Les mÃ©dias burundais sont dÃ©cimÃ©s. Les journalistes sont en exil, sont en prison. Il reste quelques
mÃ©dias qui sont contrÃ´lÃ©s par les autoritÃ©s, mais il nâ€™y a plus de libertÃ© dâ€™expression. On ne parvient plus Ã  avoir de
l'information et la pluralitÃ© de lâ€™information.  
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